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PUBLICITÉ 
e: Réclames sont reçues diroctertum! iux Bure 

dans iout.es les Agences do France et de l'Etranger 

Quand on est original 
iasqu'a l'illégalité comma 
M. Barthou, il n'y a paa 
de raison pour s'arrêter 

• a aussi boa chemin 
Apres avoir perquisitionné, interdit, réve-

<uané a tour de taras, le Préaident du 
Cacoaii. «a nom du rtagms des trois ans. s'ap­
prête a porter, sur les traditions i onstitution-
aeiMs tas plus respectées, une main de van­
dale 

' On peut dire que ce projet de loi militaire 
^ ^ ^ H aura donné, du tintouin ! 
^ ^ ^ H f ' ^ e cambriolage des bottes A cadenas 
4a nos pauvres ploupioua, maintenus sans rai­
son pendant une année supplémentaire sous 
ta» « j a s a — T . M a s a l celui A — -»~ ^ ^ ^ ^ ^ ftasqa'à celui des domiciles u c 

12H J ' . • • * * * • ' « * • « • aoctaitates, « m . ou-
Wier les Ignobles lettres de cachet par lesquel-
J * otj déporte arottralrrment au Maro7 ou 
• « n r M M a s tas soMata suspects, M. Barthou 
a»aa bande. - secondé»pmr une majorité na-
MoalUMa de droite. — nous auront donné un 
«••ttaeta que le second Empire n'eût pas désa-

le Conseil des Ministres va s'en 
»•»•*»• . i a n s sa manie de sabotage et de des-
wuetlou, aux élections cantonales qui légale­
ment devraient avoir lieu à la fin dn mots qui 
•""•"e Le gouvernement vent en finir avec 
tas taols ans. et pour y parvenir sans donner 
» 1* majorité rtpobkcatne le temps de se res-

B ^ B ^ B B a / U i prétention de tas faire voter. 
B ^ B ^ B j W a V r , avant la séparation dea Chara-

^ ^ ^ H w t a n o s M c s les plus optimistes ne per­
mettent pas d'espérer que la Chambre et le 
# a a t sa. seront prononcés avant la fin de Juil-

lans ces conditions, il est impossible 
décsœmerit .le faire voter pour les conseils 

l ï te du 3 août, avec un second 
B^B^BV'trrmtn le io aoda Tous les députés. 

* sénateurs. — même quand ils ne sont 
/enéraux, — s'intéressent pas-

ilement cantonal Et il 
• possible de ne leur accorder que U 

heures de liberté pour la campagne électorale 
Devant cette insurmontable difficulté. M. 

Barthou n'hésite pas A envisager deux solu-
•taaantaa gsaryqs encore dans leurs conséquen-

urnemeut au mois de septem-
nales, ou Dlen la pro-

roetiiou des pouvoirs des conseils généraux 

Cette demtrre .combinaison qui. au premier 
, est aussi la plus 

pas lésai et il 
» stfbstvux. 

«osent ua aep-
Ce serait en con­

tradiction abaqjue avec les usages démocrati 
iules, et n o u s . n e croyons pas qu'on puisse 
pousser 1 ce point lJyjdare dans l'illégalité 

Reste la dernière solution, qui ne pourra 
stre ans le résultat d u s * loi . le renvoi an 
mois de septembre de Fatal'lion et de la ses­
sion des consea* gértéraœs. 

Outre que cw'pfTjujtat soft; susceptible de pri­
ver nos honorables de vacances auxquelles lia 
tiennent particulièrement, U a la grave défaut 
cflmerdlre :rexereice'-de leurs droits électo-

urssi'de lear liberté d'action politi-
Itoyens que des pértodea d'ins-

mllîtalrs'', appelleront sous lea dra­
peaux à oette* époque de grandes manœuvres 

Donc, quelle «ue soit la méthode adoptée, le 
•apaise si» M. .Barthou aura des conséquences 
aasailrsimin pour le paya. 

Nous ne voyons vraiment qu'un seul moyen 
\ , parer a toutes . ces complications, c'est 
•u'ane majorité se prononçant le plus rapide­
ment possible en faveur d'un contre-projet 
comme celui par exemple de MM. Messlmy et 
Paal Bon cour, rende M. Bartnou et ses colla­
borateurs a leurs-chères études, et U vie poli­
tique du pays à' sea Jeu normal et équilibré. 

De nombreux députés, qui ont a se faire 
pardonner des votes assez Inattendus en faveur 
tu Ministère, ont prétendu que 32» suffrages 

sa grouperaient sur le projet des trente mois. 
tt que si certains d'entre eus; ont voté l'urgence 
s i combattu les précédents contre-projets, il 
n'en étalant pas moins décidés à accepter cette 
•olution transactionnelle. 

Comme le ministère a, dès à présent, annon-
- à qa'll poserait la question de confiance sur 
le projet Meseinry-Paul-Boncoor. le succès de 
ce projet entraînerait la chute da ministère 
Itartnou. « • * • • • « 

Ce serait trou beau ! . . 

Commission par mon collègue (îilbert i uni 
Laurent. Ueotiis le début de l'année lui l • **«. 
cette question opt résruièremént inscr . 
à l'ordre du jour do la Chambu 
ce n'est crue la sem . M ?r^' 
ro aux séanoes saéi 
sa discussion put 
Nous pouvons main! r, si :m-
cune nouvetla obstruct+nn 
faite, voir noir» projet \ot<i par la 
Chambre jeudi prochain, c esl-ii-dirc 
près do 12 ans après le dépôt du projet. 
du gouvernement et plus de six ans 
après le dépôt du premier rapport parle­
mentaire. 

Mais co ne sera pas fini. l;hi^loirb de 
cette réforme sociale restera encore en 
France sans conclusion définitive. U fau­
dra nue le Sénat exuiïiine à "son tour la 
question et nul no sait cjuand elle pourra 
définitivement aboutir. 

Voici maintenant comment le.s cho­
ses se passèrent en Angleterre pour la 
réalisation de cette même réforme so­
ciale. Ce fut le X mars 1906 que le Gou­
vernement anglais saisit la Chambre des 
Communes d'un projet sur les mala'dies 
professionnelles absolumeni semblable, 
d.tns son principe et dans ses lignes es­
sentielle?, à la proposition que nous 
avions personnellement déposée en 
France le 3 juillet 1903. 

On sait que. dans lea Chambres an­
glaises, le dépôt d'un projet constitue 
une première lecture qui doit Ctre sui­
vie de deux autres lectures comportant 
discussion et vote. Or.la Chamli 
Communes, saisio le 26 mars 1906 du 
projet du gouvernement, le dise': 
l'adoptait on deuxième lecture 1, 
suivant et le votait défin'ilivrni'-
taorstoano lecture le 13 décembre 

Lamentable Histoire 
d'un jet»ne Chroniqueur 

de Province 

L o r s W Pierre Crampette entra cUoi 
ion d Arthur Piecde, il se h^-
valise 5iir un fauteuil pour pouvuir n 
un cri «le surp? 

— Ouelle insU.-Utlon ! I >ucJ lttie ' 

faire pendant dix ans 

éveillé, entra. Il était 
eston d'intérieur ubac 

raandor ce q*ie j'ai -J 
dans le Midi ! 

Arthia: Pi 
vêtu d'up délKieux » 
aux revers de scup ° t , ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ _ 

— Tu 
Crampe t 
tu ? — .Mais Ai 
pour aller poee' 

lit. d'une façon in^ap-
i l'cril, l'excruise harmonie de so«i 

'ah il revint 1 

a i t ! Cet article va en faire un bruit, 
; ;>2Taîtra ! Ce sera une véritable rêvé. 
'.a révélation dÀm talent nouveau — 

t quel talent ! 
— Et il paraîtra, Mjntreur le Directeur 1 
— Où vous voudrez « Quand asas voudrez ! 

Mais Bas ch<*z nous, naturer 

IM ne inib'ions q QBJtauiea, 
igdj ciuek}uetols même ratiéraés, mais en 

Hiinion publique. 
us ne voulons que des auteurs uuinus.C'cst 
re «iiuceptioD de l'actualité... 

. monsieur... 
ilez-vous ? Mon atai. je ne suis 
jr doeik d'un coiîseil d'adm-inis-

<onserv« 
:i, à m'in-

. 
;orroe!iement : 

Ou :ie dA3couvrira pas de talents jeunes...» 
rs ? 
.Crampeuc, déjà inquiet,. al'A 

qui eccurw-t 
.. juajite an , le? colonnes des g-ranJ.-

at 'e génie (irRiisé par 'e terni» 
- par la ropubljcation ce 
.ic-cueill't, avec bietivcil-

lance Loriqu'il apprit que Crampette n'avait 
•\i prit la main, et s'écria: 

— Queale chance vpu,* avez, jeune homme. . 
vaudrais être à votre place!.. . 
• la condition même d'un bon 

ctueL C'e^t un uerveill«ux s*.i-
i arrivé », vou* 

- u voos écrirez mal. Protiloz 
•ite de eette situation privilaff>ée. Les srran-
d«> cour̂ Tsê  s'eafantent dans U doute":r 

•.' Ve, et votre t»ï>rit qu 
-.lisent leur seve dans votre mi 

LES « TROIS ANS » 
DEVANT LA CHAMBRE 

Lé bloc de gauche se renforce 

Pat- 339 voix contre 214 la Chambra a repouaaS 
hier le contre-projet de M. Augagneur. 

Puis la minorité républicaine contre lea trola ana 
paaae à 233 voix en faveur du contre-projet 
Palnlavé, tendant au maintien Intégrât dam 
deux ans, avec abaissement da l'âge dm la 
conscription entreinant une augmentation) 
d'ettectits de 200,000 hommes. 

Onant o la Chambre dès Lords elle re­
cevait le pmjet le même'jour. 13 décem­
bre il***, te votait en deuxième lecture le 
1' .derrnin H décembre, puis en troisié 
me lecture le 10 ' 'éembre suivant. Ln loi 
était définitivement prnrrinlRiiée quel­
ques joins pliw l-inl et le.projel 
le 'M mars 100(5 devenait I 
du 21 décembre K m qiu demns t 
deux fois, son champ d'action c 
raldement augmenté. 

II fallut donc au Parlement anglais 
moins de mois pour réaliser cette im-
potanje île. rtu'il'nous fallut 
d'années pour ohtefiir le commencement 

ir l,i Chambre fran-
i uit commentaire me-semble ici 

absolument superflu-
J.-l, BRETON, 

fier. 

mains de luxe. Pierre ajurait pu arrivi 
nre. 'Il igiiorak que sou ami avait pris une 
troisième c a s s e l a n s un main omnibus. 

fats 
Ce- que ie 
Bédejne^ix. 

- Allez 
tient . 

Pierre la porte (k: son cabinot. 

mon enfant, l'avenir vous iap.paT-

HISTOIRE 
d'une Réforme Sociale 

•a Aniitcrrt et en FPIBCC 

,laOi*uu"U fut question ces jours der-
n l e r ^ acore, pour d autres 
"ébats sut la courte séance que a 
Chambre consacre conque semaine a a 
.HsouMion dee-lots sooiaeee. 1 a» °™ f |e 
mon *vorr de protester de toute mpn 
eoergie au nom de la (^mrnission d a s : 

Su7alce et de prévoyance s o c l e s Qui 
naajBja s'en étonner après la lecture de 
11 rapide histoire cjue nous allons comp­
ter d'une même réforme sociale en An-
rfeterre et eu France. II saarit de eette 
loi sur lea maéadies prolessionnellee que 
nous discutons en ce moment à la Cham­
bre dans .nos séances du jeudi matin. En 
France ce fut le 5 décembre 1901, sous la 
septième législature, que la Chambre 
fut saisie pour ta première fois. 

Le 22 mars 1907 je déposais un pre­
mier rapport au nom de la Commission 
ritasurance et de prévoyance sociales de 
la dernière législature qui avait atiopté 
rua propoBition ; ce rapport fut repris 
9H détout de la législature actuelle et don­
na lieu à un nouveau 'rapport, déposé le 
22 d^oembn 1910. au nom de la nouvelle 1 

qu'une veiilleiK*; q-ui a fini p,v 
à fait t>ar suue de la rmuct du premier typo­
graphe. 

La mort d'un typographe a tué le journal ? 
demanda Arthur ahuri. 

—̂ Oui, r«e>si- très naiocieUement Cram­
pette. V était en ir.èrrc temps rédacteur en 

• le recposacer. 
— Bref, tu viens t'installe; à Pan-, 

thur Tu as raison, sa a i.u'à 
FaMsainbu exiaèe. Tu as un talent «xrraordi-
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ p jusau'ici 

Lire 

Dimanche prochain 
Mro 

• TRE MUÏEAU FEBIlLETOl 

La * 4 
Fiancée 

^enas 

-
'rfru^il • 

"•ne mofirrai pas de faim ! Je n'en ai 
! :v>u- rela ! Une 

parciî'e mort serait indiirne de mon talent, qui 
es: adrnirab'e cr rie mon e?r>?:t qui est étince-
lant ' » 

Pui>. c jr.sf'éran; sa chambre meublfe avec 
ses ch"1: n décor banal et faaic, 

t : t CeVaHre est indigne de mon :a-
Tcnf et d? mon evrrrt t » 

I! alla -:he2 Arthur Pine-i?. Cehri-oi était ab­
sent 11 demanda au domestique la penmissi"Kn 
de l'attendre On l'introduisit dans *e masrniii-
qu« sîlon violet, noir et or... 

— Enfin '. voilà un cadre dijrne de moi, dit-
il... 

n?ndjt dans le salon cVArdiur 
re COLOMB. 

du Fou 

CHOSES ET AUTRES 

DEUX RÉQUISITOIRES 
On na pas oublié U procès passionnel 

au cours duquel Vavocat-gtnéral s'adres-
sant à l'accusée — elle avait tué la mat-
trestt de son mari — stécria : 

— Que n'avez-vous frappé votre mari 
lui-même f Tout le monde se serait incliné. 

Le propos était plus que vif. U,fit beau­
coup de bruit et valut au magistrat qui 
lavait tenu des critiques fart' sévères, 
test pourquoi, i'imagine un autre avocat-
Uénèral, pas plus tard que cette semaine, 
a fait preuve d'une grande- prudence. 

Il s'agissait cette fois d'une femme qui 
avait frappé son mari d'une balle de revol­
ver, et jamais homicide ne fut plut excu­
sable, admis que le meurtre puisse d'aven­
ture ilr$ excusé. La vie de cette femme 
avait été un long martyre. Son mari brû­
lait de plus de feux qu'il n'est convenable. 
L'alcôve d>- ce ménage était pour l'épouse 
déjd sur l'dgc — elle a soixante-deux ans 
et le coup de revolver remonte à mars der­
nier — un véritable enfer. — Quand elle 
résistait d l'époux trop ardent, il la mena­
çait de mort et la battait. Elle voulait par­
tir, le quitter ; il la retenait'par la crainte. 
Cela dura longtemps, longtemps, jusqu'au 
jour où, lasse de souffrir et d'être humi­
liée, la pauvre femme pefdit la tête et se 
fit justice. Justice incomplète d'ailleurs, 
car le coup de revolver n'était pas mortel. 
Mais ce boue sexagénaire souffrait d'une 
maladie de cœur et c'est, en réalité, d l'é* 
motion qu'il succomba. 

Ecoules maintenant Vavocat-général : 
— le ne puis vov demander l'acquitte­

ment, messieurs les jurés. Demain , une au­
tre femme malheureuse s'autoriserait de 
votre verdict pour tuer: Mais celle-ci a 
trop souffert. Infligez-lui avec U sursis, 
quelques mois de prison. Vous aurez fait 
bonne et suffisante justice: 

Evidemment, et ce magistrat parle d'or. 
liais comment ne pas te ràapeler-le propos 
récent de l'autre avocat-général,' Qui, du 
haut de »©n siège, «r<maw(Wem«n», e « h o r - l 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ J P a t ï o n à Bédarietrx, 
«•aies . anijouratai le premier journaliste de 
Pans ! Seulement, tu s a » , la lkiéra*u«e s'en*. 
tout 1 fait industrialisée : maintenant nous 
avons l*s" écrivains comii-.and.tés et ies écri­
vains ;cornmaovirtairej ; les uns sign 
autres écrivent. -HHe s'est aussi otxrnoercîali-
sée. ^ Ajujoordlnn. on lance un poète comme 
urne 'société par actions Si ru veux signer tes 
airtioV» i ou tes Vivres de ton t o n , mon cher 
Grampette il faut que re noev ou, plus exac-
tement, cette •< raison sociale », se présente 
avec éclat. Si tu n'aseire» cru'à écrire les arti­
cles djes autres, 4 te faut un domicile ou. plus 
exactement, un < sièxe social » qui attire les 
auteurs susceptaVIes .le signer ta production. 
Bref, tu iois pouvoir recevoir, « représenter t 
d'une façon digne de ion intelligence et «le 
•on esprit. En con séquence, tu vas aller, de" 
ce pas," acheter une cravate, louer un petit 
arnoartement dans les 5.000 francs, comman­
der un moibilier à Dufrène ou à Polot, et, ton 
talent aidant, ta seras dans quinze jours un 
écrivain oélèôre. 

Ayant dit. Arthur accompagna. Pierre jus­
qu'à la porta ! 

— Tu entends, lui réipéta-t-il dans l'esca­
lier, un-appartement dans les 5.000! 

Dans ka tue, Crampette ouvrit son porte-
monnaie. 11 lui restait encore 15 fr. 50. Il y 
a du bon. dk-il. 11 prit une chambre meublée 
à ta semaine pour 0 francs et alla déjeuner 
pour 1 fr. 25 au plus prochain rendez-vous 
&es cochers. 

L'anrès-miidi, U se rendit ruez un députe de 
ses arnriis. pour le<jueï il avait bataillé naguère 
dans le t Phare • de BéeïatrietDt. Le parlemen­
taire le reçut très affectueusemeut. 

— Mon cher ami, lui dit-:*, vous avez un 
tel datent'et un tel esprit que ce serait voas 
faire -injure que de vous recommander à qui 
que ce soit. Un type comme vous s'impose i»ar 
hiii-mcme. Présentez vos chroniques dams 
n'imoorte rruel journall : cm vous les paiera au 
poids de l'or — ce qui n'est pas peu dire ! 

Pierre Crampet'e EO présenta donc au drrec 
•eur du 'i Orond Pamisien •. C«hi><u prit entre 
deux doigts comme avec une piracertc, lia chro­
nique que l'écrivain lui tendait, mais à la 
lecture' des premières lignes, il poussa une ex­
clamation : 

— Eh ! biem. vous en avez un taletK, vous, 
et un lesprit ! C'est une merveille, votre chro­
nique !. Vous ne vouj en doutiez pas, peut-
être ? 

Pierre sourit znodestemeiK. 
— Alors, monsieur 1- directeur ?..,• 
— Alors, je voudrais bien que nos collabo­

rateurs habituels aient autant de talent que 
vous — et d'esprit ! A ce propos, monsieur 
Crampette, vous n'avez pas remarqué que les 
chroniques que nous jubilions sont idiotes ? 

Pierre voû*ut •proeesaeir. 
Pas de politesse. Monsieur!... Elles sont 

idioties ! répéta.le dàracteur, péreœptoire. Tel­
lement idiotes que leurs auteurs ne trouve­
raient jamais moyen de les placer si cous ne 
passions pas av*c eux des •. uaités » de dix 
ans. par lesquels nous nous engageons à ab­
sorber chaque jour leur production, quelle 
cfueWe soit. Si «ces messieurs avaient de la 
valeur comme vous, ils n'auraient pas besoin 
de traités ' Tous- les journaux s'arracheraient, 
leurs artioies au fur et à mesure de leur appa­
rition. Mais, qu'est-ce que vous voulez, ils 
n'ont pas le moiptlre tal»nt! Ators, Ht pas­
sent avec nous des marchés de fournitures ! 

— Quand mon1 article paraitra-t-il ? interro­
gea Crampette. 

Hélas ! U œ paraîtra pas, répondit le di­
recteur. Je n'ai pas un coin à vous donner 
dans notre journal. Ces imbét «lés-là ont pris 
toute..la place! • 

Pierre Crampette, reveur, alla porter «a. 
ctaioraque au dweeteur de r« Actualité Fran­
çaise?. Cek»-ci> après avoir 'u : 

_ ' E h l bien, vous an avez un talent, vous,, 

CHASSES PRÉSIDENTIELLES 
Le fusil de M. Polncaré ne tonnera pas con­

tre faisans et perlrix, mais si l'on parle déjà 
de fixer la (laie approximative de l'ouverture 
de la chasse, l'officier de la maison militaire 
chargé spécialement Je veiller sur « les tirés 

Krésidentiels < n'a qu'à se soucier du futur 
utln des iuvités 
Car si le successeur de tant de Nemrods 

élyséfns pa refuse à abattre les cailles du à 
surprendre dans leur coi'rse les • lapins asi­
les •, il n'entend pas que les ministres et les 
parlementaires conviés s'en retournent « bre­
douilles ». 

M. Poincaré accompagnera ses hôtes s'adon-
nant au plaisir cynégétique, sans faire vio­
lente à l e s S nits personnels., la camme à U 
main ! . . 

LA VEUVE TRAGIQUE 
v Un bruit original courait hier matin. On 
croyait sa/oir qu.- Mme Marguerite Stelnheil 
devait, à la rentrée d'octobre, débuter sur une 
s.ène parisienne Les différents directeurs an 
théâtre inteTonJ?. ont aéclaro n'avoir signé 
aucun çnçac, tt.ent ue ce (renre. 

Ce qui a pu-donner naissance à cet on dit 
est neut-étre le fait que Mme Steiqheil s'est 
tout récemment mariée en Anpleterre avec un 
liche néjrociint en vins et qu'elle doit revenir 
en Fran--3 vers le mois d'octobre 

».près tout, Mme St?inheU a fait autrefois 
de la littératpre... puisqu'elle a publié ses Mé­
moires. Douée comme elle l'est, elle pourrait 
aussi avoir des dispositions artistiques... 

PLUS QUE CENTENAIRE 
Dans le petit \ i l lage prussien de Dornowo. 

non loin ne la frontière russe, une femme 
Apée de il» ins , participe encore aux travaux 
de la ferme ou 'lie est employée 

Cette extraordinaire centennlre. Hedwig 
Ptrawm n'a laaiai» quité son village et igno­
re même l'existence du kaiser. Elle a gardé 
par contre un souvenir très exact de NapsJéon 
et se rappelle fort bien avoir vu son village 
envahi tour à tour par les Russes et les Fran­
çais. 

BOOKMAKER* ALLEMANDS 
Les « bookiniKers », que les récentes lois 

françaises ont 'oriement atteints, vont pouvoir 
se rèfupier en AlVmagne. 

Jusqu'à présent, U n y avait pas de « book­
makers • en Allemagne ; la profession était 
interdite, et les donneurs de partis étalent 
Iioursuivis Or. les naris aux courses alleman­
des sont devenus si importants que le gouver­
nement a décidé de les rendre plus faciles et 
plus sûrs, en re-cenaissant officiellement la 

f u i de • rookmaker » et ea imposant 
eurs bénéfices. 

I.es paris étaient. jusqu'Ici, réduits aux ma-
chines apnelées « totalisateurs », sur lesquel­
les l'Etat touche un pourcentage fixe. Et otf 
suppose crue la reconnaissance officielle du 
« bôok » vu beaucoup augmenter les paris. 

L'ABUS DES FRAIS DE JUSTICE 
lin habitant de Nogent-sur-Marne'était pour­

suivi devant le juge de paix pour refus de 
paiement d'unu somme de 6 fr. 25, qu'il 
croyait ne pas devoir ; 11 fut condamné par 
défaut. 

Au nom de quelque temps, la note des frais 
s'établissait ainsi : BssssssssB 
Principal et premiers frais 
Commandement 

(De notre envoyé spécial) 

;o ju-T. — Le contre-projet de M. 
Augaçbeur a ét-i repoussé par 339 voix con-
tre .114. Parmi ies aôstoutionniMt::, on comjKC 
jjus d'_ : députes <iui ont an-

• jr intention de ne pas accepter la Ici 

lies, il est un peu triste 
d.. voir que 1 un cc^ points iwincipauK du 

irogTarnme républicaui ne trouve, 
1 ans de Képuo'iquc, que ZI4 voix «t 

certains interrupteurs ont marqué ce qu'il 
pouvait y- avoir d'affligeant dans cette oonsta-

KaW| chose curieuse, la proclamation 
• n a produit sur La Chambre l'effet 

aurait pu attendre des 
Tandis que l'extrême gauche 

.Mine partie de la chose saluaient de 
u c s vifs appïaudissemeui* l'annonce de ce 
nombre de 314 républicains disciplinés et fi­
dèles au pétai, 'a droite et le centre, ceux 
au profit desquels la loi de 3 ans est récla­
mée, suivant te mot crue! que M. Barthou a 
laissé échapper vendredi matin, testaient* mor­
nes et quelque peu inquiets. Quant aux 150 
réfxiblicainâ qui avaient joint leurs voix à 
cernes de leurs adversaires de toujours, la rai­
son qu'ils se donnent à-eux-mêmes pour sa»* 

irouvemement ne suffisait plus pour 
donner le courage d'anpiauoH'. Cette rai-

est seul responsable parce qu'il est seul ren 
seigné. 
) Ajoutons que, même les amis de M. Auga­
gneur ne cooiipuaient pas que son centre-pro­
jet puisse réunir deux cents voix. Par contre 
les partisans du service de tuons ans affir­
maient bien hau: que sar cette question lie 
principe ils seraient bien près de 400. De & 
leur déconvenue. 

Li tau* d'ailicirs reconnaître que la der­
nière intervention do M. Augagneur aussi 
énergique qu'incisive, a naHié certains hési­
tants. L'ancien ministre des travaux publics 
a critiqué les étranges systèmes de calculs 

employés par l'Etat-Major pour corser le chif­
fre des effectifs p»iis il a eu quelques phra­
ses saisissantes à propos des embusques : 
« Vous voulez supprimer les embusqués, a-t-
il dit aux représentants de l'Etat-Major, pour­
quoi ne proposez-vous aucun moyen, peor* 
quoi repoussez-vous les moyens sinjpics que 
je vous offre. » 

Enfin, il a -oulevî les applaudissements 
de presque tous les républicains lorsqu'il sest 
écrié : s Je préfère imposer un effort de 
réorganisation a l'Etat-Major cjuAin edfort 

ruineux au r»ay3 tout entier. • 
Avant lui M. MoUe avait appuyé le oontre-

projet en dévelorpant principalement Jes 
avantages du recrutement régional. 

M. Painlevc, por un système ingénieux, 
mais un peu compliqué a cherché à coneiikr 
ces deux ordres d'idées : conserver le service 
de deux ams ; augmenter dès le mois d'octo­
bre prochain le nombre des hommes encaser-
nos. Pour cela il propose dSrppeler en octo­
bre prochain : 1" la classe 1012 ; 1" la moitié 
de la classe 1013 (incorporée h 20 ans). En 
octobre 1914 on incc*rporerait : i* la deu­
xième moitié de la classe igi3 et lia ck»s*c 
1914. On aurait ainsi jusqu'en octobre IQJ6 : 
deux classes et demie ; 'rois classes ; deux 
classes et demie. Pendant tes trois ans d'ef­
fectifs rerahyrcés on organiserait les troupes 
noires et arabes afin d'affecter doutes les 
troupes blanches à la défense de la Métropoi*. 

L'orateur a défendu avec insistance ce con­
tre-projet qu'il représente comme devant ral­
lier les hommes de bonne volonté qui n'ont 
pas d'arrièTe-pcnsîe en faveur de la fci da 
trois axis. 

M. Pâté ne s'est même pas dorme la peine 
de discuter ce système. I* Va repoussé su 
nom du dr-gme des trois ans et cela a suffi 
à la Chambre. 

François LESCAZES. 

la i-isiïtance qu'en deçà d« |s* 
frontière. 

La prolongation du service a pour but da 
mascruer la lenteur d'une mobilisation drjOl 

eat devenu quasi officiel. 
Nous devons faire tous nos efforts POOK 

ki mobilisation d'une façon snaej 
rapide que la mobilisation allemande. 

n'avait pas fait, par principe, do. 
reenrte-ment antirégional, on aurait lés ree« 

.'iffiMintes pour constituer, h l'aid-s; 
des réserves locates, l'armée de première aV» 
gn»?. 

Et M». Molle conclut en disant que le poyt 
fera tous.les sacrifices nécessaires mats 
qu'on ne fiet.t lui demander des Mcn&orsl 
inutiles. 

M. Aug^neur relève 
des inexactitmlM 

M. Augagneur déclare qu'il n e r e p o n d r i 
pas aux divers orateurs qui n'ont pas e x a ­
mine le fond m ê m e de s o n ccotre-projet a f 
qu'il ne s'arrêtera pas aux « tirades enOami 

| mées du président du Conseil ». Tandis cfu* 
M>nes3K>n fjrovoeue d e s rir*ee à l'ex« 

trfHne-gauctje, l e président du 
j g o y A tête avec m e . 

Tentative de saisie 
Affiches et proc Ss-verbal 
Déclaration de vente — 
Sursis à la vente 

26 70 
in ',« 
19 «1 
!1 29 

:; 60 

Total- 117.36 
1-e débiteur Otr.it insohable. L'homme d'af­

faires réclama sas frais a son client, qui se 
déroba alléguant qu'il n'avait pas donné un 
mandat aussi étendu. L'affaire a été portée 
devant le iuç.i de paix 

11 a )ugé que les frais dépassaient « la 
limite permise du scandale », que l'huissier 
qui n'avait pas arrêté une • procédure aussi 
sauvage • s'en était fait bénévolement l'ins­
trument, • que l'insolvabilité du débiteur 
• n'était qu'un retour à la Justice immanen­
te.» Et que les frais portés a la charge de 
Ceux qui les avaient faits ne seraient «qu'un 
châtiment mérit 

Sévère, monsieur le juge de paix, mais 
Juste 1 

1 . lotie appuie le 
contre-projet Augagneur 

Paris , 30 juin. — C'est a l Molle, député 
soeia-liste indépendant qui est le premier ap­
pelé à la tribune. Dans une brève interveu-
tion, l'orateur appuie le contre-projet Auga-
jrneur. 

Ce contre-projet, dit M. Basile, a 1 avanta­
ge, tout en consacrant 1*» principe de la loi 
de deux ans , d'employer les hommes selon 
leurs aptitudes physiques, de fixer le recru­
tement régional qui présente de si grands 
avantages!» tant pour les réserves que pour 
l a r m é e active. 

L'orateur discute l 'argument qu'on a tiré 
de la couverture pour appuyer le retour au 
service de 3 ans. 

Il e s t ime que le devoir du ministre eut été 
de masser les régiments ln où il juge qu'il 
peut y avoir péril pour la défense nationale. 

Il est inutiJo de dire au pa.V9 T**- m S m * 1 ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ . ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
avec la couverture renforcée, il est dans no- ces employés seront' beaucoup pïus"aptes'si 

^ ^ ^ H P B t a o t H on connaît l'ardeur COHK 
bative. 

M. Augagneur retient s implement la ceoja* 
tatation faite par M. G. Leygues que poujf 
les troupes de l'intérieur la compagnie 81 
115 hommes est suffisante pour rin*truotioiX, 

C'est donc au discours de M. le général La» 
grand que l'orateur compte répondre et, kzH 
médiaternenl, il fait . tœ réserves suivante» | 

M. AUGAGNEUR. — Il n'est pas poset-, 
bie de discuter s i on mêle constamment les 
diverses troupes. Il ne s'agit ici que d s i 
troupes comprises dans la première sect ion 
du budget de la guerre. Les corps d'Algérta» 
Tunisie, ne concourent pas à la défense de la 
frontière de l'Est, défense qui seule a m e 
tivé le projrt do loi. 

Il en est de m ê m e des troupes coionlalea 
qui appartiennent à u n e autre section d u 
budget de la guerre. 

Enfin, le coefficient-de majoration ne pool 
intervenir car ce qui importe, c'est la m a s s a 
totale des hommes que l'on peut utiliser. 

D'autre part, le commissaire du g o u v e r n * 
ment dans le chiffre qu'il a donné pour l e* 
sections hors rang n'a pas tenu compte da 
la loi des cadres. 

IV sorte que j'avais pu commettre une er­
reur de t>,7«3 hommes , mais c'était tout, ef 
on réalité vous ê tes en présence, tout e n 
renforçant les troupes de couverture, d'un 
déficit de 70.5W hommes et. avec les créa­
tions nouvelles métropolitaines, qui ne dol« 
vent être formées que par un prr-jetspéciat, 
vous n'arrivez qu'à nnjlef icit de 82,000 ho,nv 
mes. 

Or, vos 540.000 h o m m e s sonf-ils employés 
a la défense nationale 7 Non ; vous aurez là 
dessus près de 92,000 employés. Faites- les 
rentrer dans le service armé et vous aures 
comblé le déficit. 

Vous, vous voulez faire faire une treisiè» 
me ann^e de service pour conserver voa" 
92,000 emplovés : moi je veux les faire ren­
trer dan? le rang et les remplacer par d«a 
civils. (Applau*rasemerrts à l'extrême oan-> 
rhe et à gauohe.) Voilà le différend qui exista 
entre nous. 

M PATE — Vous n'augmentez pas t* 
nombre-des hommes mobilisables 

M AUGAGNEUR. _ Et c'est acre s troit 
mois de discussion que vous faites cette 
remarque ! Mais votre loi, est-ce qu'elle ac ­
croît d'une seule unité le nombre des hom­
mes m6bilisa*Mes • (Applaudissements à gau­
che et à l'extrême gauche.! 

M Augagneur relève ensuite diverse* 
inexactitudes dans les dires du général Lot 
grand. 

M VUGAGNEUR, — .le connais ua régi­
ment de Paris où i! y n 126 recrue." du moisi 
d'octobre qui, dés te mois de janvier, ne sul-
v^n! plus l'instruction militaire. Certains] 
mécomptes qui sont, non pas le fait de lai 
loi de deux ans, maie le fait de l'impré-
vovance générale qui a présidé à son ap­
plication Je relève parmi ces recrues : Zt 
tailleurs et cordonniers, 30 tambours et dai. 
rnns. 15 musiciens, 2 trompettes. Y en a-t-il 
dans l'infanterie'.' IKires.) 1(1 élèves ordon-i 
nances d'officiers généraux. Plus de stagiai­
res que de titulaires, pour que |a choix soit 
plus facHe. etc.. et- ^Exclamations.) 

Je comprends que vous demandiez troia 
ans si ks hommes ne suivent que trois mois 
effectifs d'instruction. Et vous vous plnigniea 
de la mauvaise instruction des réserves. De­
mandez-vous donc si les mauvais réservis­
tes r*e «on! pas d'anciens employés. (Vifs ap­
plaudissements à gauche.) 

Oui, confiez ces emplois à des civils ré-
servieles et affecter, lés anx corps auprès 
deaquels, ils servent Au lendemain de la] 
mobilisation les corps seront constitués et 

tre tactique de laisser envahir le territoire I remplir leurs fonctions. (Applaudissements r 
n de guerre et de ne 1 Nous sommes tous d'accord sur la néceii au jour de la déclaration < 
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